Français – Écriture — CE1 — Période 2
Écrire un petit conte
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 2, CE1 : produire un court texte organisé ; améliorer son écrit ; copier avec soin. Aligné sur « écrire un conte » du CE2 et du CM1 en période 2.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Préparer son conte avant de l'écrire.
1. Écrire un conte en quatre étapes.
1. Utiliser les mots du conte.
1. Améliorer son texte avec un levier.

	Compétences travaillées
	1. Écrire
1. Réviser
1. Respecter un genre
1. Copier

	Prérequis
	1. P1 : la carte d'identité, la phrase, la copie experte
1. P2 lecture : les quatre étapes

	Matériel / supports
	1. Cartes du conte ; affiches de mots ; annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : cartes remplies ; brouillons.
1. Évaluation finale : écrire un conte de six à huit phrases, avec les quatre étapes.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de phrases par étape.
1. Qualitative : phrases à compléter en ★ ; phrases inventées en ★★★.
1. LE BROUILLON A LE DROIT D'ÊTRE SALE. On n'évalue jamais l'écriture sur un brouillon.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	La carte de mon conte
	Préparer son conte avant de l'écrire.
	45 min

	2
	Les mots qui font avancer l'histoire
	Utiliser les connecteurs du récit.
	45 min

	3
	J'écris mon conte
	Écrire le premier jet.
	45 min

	4
	Améliorer mon conte
	Réviser son texte avec un levier.
	45 min

	5
	Au propre et le recueil
	Relire, recopier et rassembler.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — La carte de mon conte
	Objectif
	Préparer son conte avant de l'écrire.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Cartes vierges ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Je décide avant d'écrire
collectif
	18'
	1. Projection 1 : la carte de mon conte.
1. AVANT D'ÉCRIRE, JE REMPLIS UNE CARTE. Comme pour le personnage en période 1.
1. REMPLIR LA CARTE D'ABORD REND L'ÉCRITURE BEAUCOUP PLUS FACILE.
1. Parce que je n'ai plus à chercher QUOI dire. Je sais déjà.
1. Je n'ai plus qu'à m'occuper de COMMENT l'écrire.
1. MA CARTE, avec les quatre étapes :
1. MON HÉROS : qui c'est, comment il s'appelle, où il vit.
1. SON PROBLÈME : qu'est-ce qui arrive de mauvais ?
1. CE QU'IL FAIT : une, deux ou trois choses pour régler le problème.
1. LA FIN : comment ça s'arrange.
1. ET J'AJOUTE : QUI L'AIDE ? QUI L'EMPÊCHE ?
1. LE PLUS DIFFICILE, C'EST LE PROBLÈME.
1. Beaucoup d'élèves écrivent un début et une fin, sans rien au milieu.
1. ET ALORS IL N'Y A PAS D'HISTOIRE.
1. DES PROBLÈMES QUI MARCHENT BIEN, proposés en liste :
1. Quelqu'un a perdu quelque chose. Quelqu'un est enfermé.
1. Un animal méchant arrive. Il manque quelque chose d'important.
1. Quelqu'un doit aller quelque part et n'y arrive pas.
1. ON PEUT PIOCHER DANS LA LISTE. CE N'EST PAS DE LA TRICHE.
1. Les vrais conteurs reprennent tous les mêmes problèmes, depuis toujours.
1. ET LE MERVEILLEUX : je choisis UNE chose magique. Une seule.
1. Un objet, un animal qui parle, un pouvoir.
1. UNE SEULE SUFFIT. Si tout est magique, plus rien n'est magique.

	Je remplis
individuel
	17'
	1. Chacun remplit sa carte, en mots ou en très courtes phrases.
1. PAS DE TEXTE. C'est une carte, pas un récit.
1. L'enseignant passe et pose UNE question : « quel est son problème ? »
1. C'est la question qui débloque le plus.

	Trace
individuel
	10'
	1. La carte de mon conte.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre cases ; problème choisi dans la liste

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six cases ; problème inventé


Trace écrite / bilan : Ma carte de conte.


SÉANCE 2 / 5 — Les mots qui font avancer l'histoire
	Objectif
	Utiliser les connecteurs du récit.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Affiches ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Les mots du conte
collectif
	20'
	1. Projection 2 : les mots qui font avancer.
1. UN CONTE, ÇA NE S'ÉCRIT PAS COMME UNE LISTE.
1. Il y a des mots qui font AVANCER l'histoire, et qui la relient.
1. POUR COMMENCER : IL ÉTAIT UNE FOIS · IL Y A TRÈS LONGTEMPS
1. POUR CONTINUER : UN JOUR · ALORS · ENSUITE · PUIS · SOUDAIN · TOUT À COUP
1. POUR FINIR : ENFIN · ET DEPUIS CE JOUR · ILS VÉCURENT HEUREUX
1. « UN JOUR » EST LE MOT LE PLUS UTILE DU CONTE.
1. C'est lui qui annonce le problème. Avant, tout allait bien. « Un jour… » et ça bascule.
1. ON PEUT LE VÉRIFIER DANS LES CONTES LUS : il est presque toujours là.
1. « SOUDAIN » ET « TOUT À COUP » servent quand quelque chose arrive vite.
1. Ils font accélérer l'histoire, et ils réveillent celui qui écoute.
1. MON PIÈGE : COMMENCER TOUTES MES PHRASES PAR « ET PUIS ».
1. « Et puis il part. Et puis il voit. Et puis il rentre. »
1. C'est correct, mais ça devient monotone très vite.
1. MON ASTUCE : je varie. Un « un jour », un « alors », un « soudain ».
1. CHANGER UNE FOIS SUR DEUX SUFFIT. Je ne suis pas obligé de tout changer.
1. C'EST MON PREMIER LEVIER D'AMÉLIORATION, celui de la période 1, appliqué au conte.
1. LES MOTS SONT AFFICHÉS PENDANT TOUTE LA SÉQUENCE.
1. REGARDER L'AFFICHE N'EST PAS TRICHER. C'est utiliser un outil.

	On essaie
binômes
	15'
	1. Un petit conte est donné sans connecteurs. Il faut les placer.
1. PUIS ON LE RELIT À VOIX HAUTE. La différence s'entend.
1. Et on repère les connecteurs dans les contes lus en lecture.

	Trace
individuel
	10'
	1. Affiche : les mots du conte.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre connecteurs ; à choisir dans une liste

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Huit connecteurs ; varier


Trace écrite / bilan : Affiche : les mots qui font avancer.


SÉANCE 3 / 5 — J'écris mon conte
	Objectif
	Écrire le premier jet.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Cartes ; affiches ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Une étape à la fois
collectif
	13'
	1. J'ÉCRIS MON CONTE, EN SUIVANT MA CARTE.
1. UNE ÉTAPE À LA FOIS. Je ne pense pas à tout en même temps.
1. MON OBJECTIF : DEUX PHRASES PAR ÉTAPE. Ça fait six à huit phrases en tout.
1. DEUX PHRASES PAR ÉTAPE, C'EST UN OBJECTIF ATTEIGNABLE.
1. « Écris un conte » fait peur. « Écris deux phrases sur le problème », non.
1. DÉCOUPER LA TÂCHE EST CE QUI PERMET DE COMMENCER.
1. J'ÉCRIS SUR UN BROUILLON. Et MON BROUILLON A LE DROIT D'ÊTRE SALE.
1. Je peux raturer, recommencer, écrire entre les lignes, mettre des flèches.
1. UN BROUILLON TOUT PROPRE EST SOUVENT UN BROUILLON OÙ ON N'A RIEN RETRAVAILLÉ.
1. MES OUTILS SONT SOUS LES YEUX :
1. Ma carte. L'affiche des connecteurs. L'affiche des mots du merveilleux.
1. Les affiches de mots de la classe.
1. ET SI JE NE SAIS PAS ÉCRIRE UN MOT ?
1. Je le cherche sur une affiche. Ou je l'écris comme je peux et je l'entoure.
1. ENTOURER CE DONT JE NE SUIS PAS SÛR est une bonne habitude.
1. Ça vaut mieux que de s'arrêter d'écrire pour attendre de l'aide.

	J'écris
individuel
	22'
	1. Chacun écrit son conte, étape par étape.
1. L'enseignant circule et pose UNE question : « qu'est-ce que tu veux dire ? »
1. Jamais « c'est mal écrit ». On aide à DIRE, pas à corriger.
1. ON ANNONCE LA FIN CINQ MINUTES AVANT.

	Trace
individuel
	10'
	1. Mon conte, premier jet.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Une phrase par étape ; débuts fournis

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Deux ou trois phrases par étape


Trace écrite / bilan : Mon conte, premier jet.


SÉANCE 4 / 5 — Améliorer mon conte
	Objectif
	Réviser son texte avec un levier.

	Durée / organisation
	45 min — individuel puis binômes

	Matériel
	1. Brouillons ; grille ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Mon levier de la période
collectif
	18'
	1. ON N'AMÉLIORE PAS TOUT EN MÊME TEMPS. On choisit UNE chose.
1. MON LEVIER DE LA PÉRIODE 1 ÉTAIT : varier les débuts de phrase.
1. MON NOUVEAU LEVIER : AJOUTER UN DÉTAIL QUI FAIT VOIR.
1. « Il vit une maison. » → « Il vit une PETITE maison EN BOIS. »
1. « Elle prit un objet. » → « Elle prit une CLÉ DORÉE. »
1. UN DÉTAIL FAIT VOIR L'IMAGE DANS LA TÊTE DE CELUI QUI LIT.
1. Sans détail, on comprend, mais on ne voit rien.
1. LE DÉTAIL PEUT DIRE : la couleur, la taille, la matière, le nombre.
1. MAIS ATTENTION : PAS PARTOUT.
1. Si j'ajoute un détail à chaque phrase, mon texte devient lourd.
1. J'EN AJOUTE DEUX OU TROIS. Aux endroits importants.
1. COMMENT JE SAIS OÙ : là où je veux qu'on voie bien.
1. Le lieu du début. L'objet magique. Le personnage qui empêche.
1. ET LE DEUXIÈME LEVIER RESTE ACTIF : je varie mes débuts de phrase.
1. DEUX LEVIERS, PAS PLUS. Au CE1, deux suffisent largement.

	J'améliore
individuel puis binômes
	17'
	1. Chacun ajoute deux ou trois détails à son conte.
1. PUIS ON LIT SON CONTE À UN CAMARADE, à voix basse.
1. LE CAMARADE DIT UNE SEULE CHOSE : ce qu'il a bien vu dans sa tête.
1. PAS CE QU'IL FAUT CHANGER. Ce qu'il a VU.
1. CETTE FORMULATION PROTÈGE ET ELLE EST UTILE :
1. si le camarade n'a rien vu à un endroit, c'est qu'il manque un détail.

	Trace
individuel
	10'
	1. Mon conte, version 2.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Un détail ; endroit indiqué

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois détails ; varier les débuts


Trace écrite / bilan : Affiche : mes deux leviers.


SÉANCE 5 / 5 — Au propre et le recueil
	Objectif
	Relire, recopier et rassembler.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Contes corrigés ; grille ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ma relecture
collectif
	15'
	1. ON NE RELIT PAS « POUR VOIR S'IL Y A DES ERREURS ». Ça ne marche pas.
1. ON RELIT UNE SEULE CHOSE À LA FOIS.
1. MA GRILLE, EN TROIS PASSAGES, comme en période 1 :
1. PASSAGE 1 : les MAJUSCULES au début de chaque phrase.
1. PASSAGE 2 : les POINTS à la fin de chaque phrase.
1. PASSAGE 3 : les accords dans le groupe du nom — un chat, DES chatS.
1. LE PASSAGE 3 EST NOUVEAU. Il vient de la séquence d'orthographe.
1. LES DEUX SÉQUENCES SE REJOIGNENT ICI : ce qu'on apprend en orthographe sert en écriture.
1. MON GESTE : je pose mon doigt sur chaque point, un par un.
1. Et je souligne les groupes du nom pour vérifier les accords.
1. LA MAIN AIDE LES YEUX.
1. ET JE RELIS À VOIX BASSE.
1. En lisant dans ma tête, je lis ce que j'ai VOULU écrire.

	Au propre
individuel
	20'
	1. Chacun recopie son conte au propre, avec la copie experte : lire, regarder, cacher, vérifier.
1. LÀ, ON SOIGNE L'ÉCRITURE. C'est le seul moment où on la regarde.
1. On ajoute une illustration.
1. ET TOUS LES CONTES SONT RASSEMBLÉS EN UN RECUEIL DE CLASSE.
1. Avec une couverture, un titre, et la liste des auteurs.
1. LE RECUEIL EST LU AUX AUTRES, ou emprunté à la maison à tour de rôle.
1. ÉCRIRE POUR ÊTRE LU change complètement le soin qu'on y met.

	Trace
individuel
	10'
	1. Mon conte au propre ; le recueil.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux passages de relecture ; lignes larges

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois passages ; relire le conte d'un camarade


Trace écrite / bilan : Le recueil de contes de la classe.


ANNEXE 1 — La carte de mon conte  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
JE REMPLIS MA CARTE AVANT D'ÉCRIRE
	Ma case
	Ma réponse

	MON HÉROS — qui, où il vit
	

	SON PROBLÈME — qu'est-ce qui arrive de mauvais
	

	CE QU'IL FAIT — une, deux ou trois choses
	

	LA FIN — comment ça s'arrange
	

	QUI L'AIDE
	

	QUI L'EMPÊCHE
	


 
POURQUOI JE REMPLIS LA CARTE D'ABORD
1. Parce qu'après, JE N'AI PLUS À CHERCHER QUOI DIRE.
1. Je n'ai plus qu'à m'occuper de COMMENT l'écrire.
LE PLUS DIFFICILE : LE PROBLÈME
1. Beaucoup écrivent un début et une fin, SANS RIEN AU MILIEU.
1. ET ALORS IL N'Y A PAS D'HISTOIRE.
DES PROBLÈMES QUI MARCHENT BIEN
	Mon problème
	☐

	quelqu'un a perdu quelque chose
	

	quelqu'un est enfermé
	

	un animal méchant arrive
	

	il manque quelque chose d'important
	

	quelqu'un doit aller quelque part et n'y arrive pas
	


 
1. JE PEUX PIOCHER DANS LA LISTE. CE N'EST PAS DE LA TRICHE.
1. Les vrais conteurs reprennent tous les mêmes problèmes, depuis toujours.
MON MERVEILLEUX
1. JE CHOISIS UNE SEULE CHOSE MAGIQUE.
1. Un objet, un animal qui parle, un pouvoir.
1. SI TOUT EST MAGIQUE, PLUS RIEN N'EST MAGIQUE.
Ex. 4 — LES MOTS QUI FONT AVANCER MON HISTOIRE
	Pour…
	Mes mots

	COMMENCER
	il était une fois · il y a très longtemps

	CONTINUER
	un jour · alors · ensuite · puis · soudain · tout à coup

	FINIR
	enfin · et depuis ce jour · ils vécurent heureux


 
« UN JOUR » EST LE MOT LE PLUS UTILE DU CONTE
1. C'est lui qui annonce LE PROBLÈME.
1. Avant, tout allait bien. « Un jour… » ET ÇA BASCULE.
1. Je peux le vérifier : il est presque toujours là dans les contes !
Ex. 5 — MON PIÈGE
1. Commencer TOUTES mes phrases par « et puis ».
1. « Et puis il part. Et puis il voit. Et puis il rentre. »
1. C'est correct. Mais ça devient MONOTONE très vite.
MON ASTUCE
1. Je VARIE. Un « un jour », un « alors », un « soudain ».
1. CHANGER UNE FOIS SUR DEUX SUFFIT.
Ex. 6 — MON OBJECTIF D'ÉCRITURE
1. DEUX PHRASES PAR ÉTAPE.
1. Ça fait six à huit phrases en tout.
1. « Écris un conte » fait peur. « Écris deux phrases sur le problème », NON.
1. DÉCOUPER LA TÂCHE EST CE QUI ME PERMET DE COMMENCER.


ANNEXE 2 — Améliorer mon conte  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MON BROUILLON A LE DROIT D'ÊTRE SALE
1. Je peux raturer, recommencer, écrire entre les lignes, mettre des flèches.
1. UN BROUILLON TOUT PROPRE EST SOUVENT UN BROUILLON OÙ ON N'A RIEN RETRAVAILLÉ.
SI JE NE SAIS PAS ÉCRIRE UN MOT
1. Je le cherche sur une affiche.
1. Ou JE L'ÉCRIS COMME JE PEUX ET JE L'ENTOURE.
1. Ça vaut mieux que de m'arrêter d'écrire pour attendre de l'aide.
Ex. 4 — MON NOUVEAU LEVIER
1. AJOUTER UN DÉTAIL QUI FAIT VOIR.
	Au lieu de…
	J'écris…

	Il vit une maison.
	Il vit une PETITE maison EN BOIS.

	Elle prit un objet.
	Elle prit une CLÉ DORÉE.

	Un animal arriva.
	Un GRAND loup NOIR arriva.


 
POURQUOI
1. UN DÉTAIL FAIT VOIR L'IMAGE DANS LA TÊTE DE CELUI QUI LIT.
1. Sans détail, on comprend. Mais ON NE VOIT RIEN.
MON DÉTAIL PEUT DIRE
1. la COULEUR · la TAILLE · la MATIÈRE · le NOMBRE
MAIS ATTENTION : PAS PARTOUT
1. Si j'ajoute un détail à CHAQUE phrase, mon texte devient LOURD.
1. J'en ajoute DEUX OU TROIS. Aux endroits importants.
OÙ JE LES METS
1. Le lieu du début. L'objet magique. Le personnage qui empêche.
Ex. 5 — MES DEUX LEVIERS
	N°
	Mon levier

	1
	je VARIE les débuts de phrase (période 1)

	2
	j'AJOUTE un détail qui fait voir (période 2)


 
1. DEUX LEVIERS, PAS PLUS. Au CE1, deux suffisent largement.
Ex. 6 — QUAND JE LIS MON CONTE À UN CAMARADE
1. Il dit UNE SEULE CHOSE : CE QU'IL A BIEN VU DANS SA TÊTE.
1. PAS ce qu'il faut changer.
POURQUOI C'EST UTILE
1. S'IL N'A RIEN VU À UN ENDROIT, C'EST QU'IL MANQUE UN DÉTAIL.


ANNEXE 3 — Ma relecture et mon bilan  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MA GRILLE : TROIS PASSAGES
	N°
	Je cherche SEULEMENT…

	1
	les MAJUSCULES au début de chaque phrase

	2
	les POINTS à la fin de chaque phrase

	3
	les ACCORDS dans le groupe du nom — un chat, DES chatS


 
LE PASSAGE 3 EST NOUVEAU
1. Il vient de ma leçon d'ORTHOGRAPHE.
1. CE QUE J'APPRENDS EN ORTHOGRAPHE ME SERT EN ÉCRITURE.
MES GESTES
1. Je pose mon DOIGT sur chaque point, un par un.
1. Je SOULIGNE les groupes du nom pour vérifier les accords.
1. LA MAIN AIDE LES YEUX.
ET JE RELIS À VOIX BASSE
1. En lisant dans ma tête, je lis ce que j'ai VOULU écrire.
1. Pas ce que j'ai VRAIMENT écrit.
Ex. 4 — NOTRE RECUEIL
1. Tous nos contes rassemblés. Avec une couverture et un titre.
1. Et la liste des auteurs.
1. On le lit aux autres, ou on l'emprunte à la maison à tour de rôle.
ÉCRIRE POUR ÊTRE LU
1. Ça change complètement le soin que j'y mets.
Ex. 5 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	remplir ma carte avant d'écrire
	
	

	trouver un problème pour mon conte
	
	

	écrire deux phrases par étape
	
	

	utiliser « un jour » et « soudain »
	
	

	varier mes débuts de phrase
	
	

	ajouter un détail qui fait voir
	
	

	relire en trois passages
	
	

	recopier avec la copie experte
	
	


 
Ex. 6 — MON PROGRÈS
1. En période 1, j'écrivais ……… phrases.
1. Maintenant, j'en écris ……… .


ANNEXE 4 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS
1. LE BROUILLON A LE DROIT D'ÊTRE SALE. On n'évalue jamais l'écriture sur un brouillon.
1. NE JAMAIS dire « c'est mal écrit » pendant la production. On aide à DIRE.
1. TOUS LES CONTES SONT DANS LE RECUEIL, sans exception et sans classement.
1. Ne jamais lire à voix haute le texte d'un élève pour en pointer les erreurs.
1. Élèves dysgraphiques : privilégier le nombre de phrases sur la longueur ; lignes larges ; ne jamais faire recopier plusieurs fois.
1. Attention aux contes qui reprendraient une situation familiale douloureuse : ne pas commenter, ne pas interroger.
LA CARTE AVANT L'ÉCRITURE
1. C'est le dispositif décisif : il sépare le QUOI dire du COMMENT l'écrire.
1. LE PROBLÈME EST LA CASE LA PLUS DIFFICILE, et c'est celle qui fait l'histoire.
1. LA LISTE DE PROBLÈMES est une aide légitime : les conteurs reprennent tous les mêmes.
1. Le dire explicitement lève la culpabilité de « ne pas avoir d'idées ».
1. « UNE SEULE CHOSE MAGIQUE » évite les contes où tout arrive n'importe comment.
1. « Si tout est magique, plus rien n'est magique » : formulation efficace.
LES CONNECTEURS
1. « UN JOUR » est le connecteur le plus utile : il annonce le problème et fait basculer le récit.
1. Le faire repérer dans les contes lus : il y est presque toujours.
1. LE PIÈGE DU « ET PUIS » RÉPÉTÉ est universel. Le nommer avant qu'il ne s'installe.
1. « Changer une fois sur deux suffit » : consigne réaliste, qui évite le découragement.
L'ÉCRITURE PAR ÉTAPES
1. DEUX PHRASES PAR ÉTAPE est un objectif atteignable et il débloque.
1. « Écris un conte » est écrasant ; « écris deux phrases sur le problème » ne l'est pas.
1. DÉCOUPER LA TÂCHE est ce qui permet de commencer. C'est vrai à tout âge.
1. ENTOURER LES MOTS DONT ON N'EST PAS SÛR évite l'arrêt de l'écriture. Habitude précieuse.
LES DEUX LEVIERS
1. UN SEUL LEVIER NOUVEAU PAR PÉRIODE. Deux au total au CE1, c'est suffisant.
1. « UN DÉTAIL FAIT VOIR L'IMAGE » est la justification qui donne du sens au levier.
1. « PAS PARTOUT, DEUX OU TROIS » évite le texte surchargé.
1. LE RETOUR DU CAMARADE (« ce que j'ai bien vu ») est protecteur et diagnostique :
1. là où il n'a rien vu, il manque un détail. C'est objectif et non blessant.
LA RELECTURE
1. TROIS PASSAGES, avec un troisième nouveau : les accords du groupe du nom.
1. LE LIEN AVEC L'ORTHOGRAPHE est explicite : ce qu'on apprend là sert ici.
1. SOULIGNER LES GROUPES DU NOM matérialise la vérification.
LE RECUEIL
1. ÉCRIRE POUR ÊTRE LU change réellement le soin apporté.
1. Prévoir une circulation réelle : lecture à une autre classe, emprunt à la maison.
1. Un recueil qui reste dans un placard perd tout son effet.
Pour une classe CE1/CE2 ou CE1/CE2/CM1
1. ÉCRIRE UN CONTE EST AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 2.
1. LA CARTE DU CONTE est commune : mêmes cases, exigence différente sur le contenu.
1. LES CONNECTEURS sont communs : une seule affiche pour la classe.
1. LE PIÈGE DU « ET PUIS » concerne les trois niveaux.
1. LES LEVIERS SONT CUMULATIFS : 2 au CE1, 3 au CE2, 4 au CM1. Une seule affiche, complétée.
1. LE RETOUR PAR UN CAMARADE fonctionne en inter-niveaux : un CE1 qui écoute un conte de CM1 dit très bien ce qu'il a vu ou pas.
1. LE RECUEIL EST COMMUN : une seule couverture, tous les niveaux mêlés.
1. Ce qui diffère : le CE1 écrit 6 à 8 phrases en quatre étapes ; le CE2 un conte de 15 à 20 lignes en cinq étapes ; le CM1 un conte structuré avec description et dialogue.


ANNEXE 5 — Projection 1 — La carte de mon conte  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
JE REMPLIS AVANT D'ÉCRIRE
	Ma case
	Ma réponse

	MON HÉROS
	

	SON PROBLÈME
	

	CE QU'IL FAIT
	

	LA FIN
	


 
LE PLUS DIFFICILE
LE PROBLÈME
MON MERVEILLEUX
UNE SEULE CHOSE MAGIQUE
SI TOUT EST MAGIQUE, PLUS RIEN N'EST MAGIQUE


ANNEXE 6 — Projection 2 — Les mots qui font avancer  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MES CONNECTEURS
	Pour…
	Mes mots

	COMMENCER
	il était une fois

	CONTINUER
	un jour · alors · soudain

	FINIR
	enfin · et depuis ce jour


 
LE MOT LE PLUS UTILE
« UN JOUR »
C'est lui qui annonce LE PROBLÈME
MON PIÈGE
COMMENCER TOUTES MES PHRASES PAR « ET PUIS »
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